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  Introduction


  


  


  


  La France des années 1970 est un pays en pleine mutation. En témoigne des ouvrages d’histoire comme Les Années 1970 : fin d’un monde et origine de notre modernité (Philippe Chassaigne, 2012), Les Années utopiques. 1968-1978 (Gil Delannoi, 1990) ou L’Entre-deux mai. Histoire culturelle de la France (Pascal Ory, 1983). En témoigne également ce qu’a écrit l’historien américain Robert Paxton : « Il n’est bruit pendant les années 60 et 70 que de la « France nouvelle ». Les données statistiques sont moins éclatantes que les modifications physiques qui sautent aux yeux du touriste stupéfait : finis les anciens villages avec leurs vieilles bonnes femmes en châle noir, ils grouillent maintenant d’enfants vêtus de clair ; finis les chevaux ; ce que l’on voit ? des autos, des tracteurs, sans parler des postes de télévision et des machines à laver. Et tout cela en dix ans ! C’est vers 1955, en effet, que les chiffres de la consommation, de la production de la population attestent le changement1.»


  On peut penser que le très étonnant succès du mouvement littéraire du Réalisme fantastique au milieu des années 1960, ainsi que toutes les déclinaisons de la revue Planète, signalent la fin des traumatismes de la Seconde Guerre mondiale pour les Français. Cette période de souffrances est surmontée, le public s’enthousiasme pour Le Matin des magiciens. Peut-être que l’occultisme, le surnaturel et les superstitions, une tradition vivace des campagnes françaises, trouvent, transformés par le modernisme, un nouveau terrain d’expression. Pour sa part, Renaud Evrard, professeur de psychologie à l’université de Lorraine à Nancy (54), rappelle l’importance des événements de mai1968. Il note que « dans l’histoire de France au cours du vingtième siècle mai1968 s’avère être le mouvement social le plus important. Lancée par une révolte d’étudiants parisiens, la crise fut immédiatement culturelle, sociale et politique2 ».


  Cette décennie est plus complexe qu’il n’y paraît. Il y a les faits historiques comme le décès du Général de Gaulle le 9novembre 1970 ; les crises pétrolières de1973 et1979 ; la fin d’une guerre, celle du Vietnam en janvier1973, et le début d’une autre, en Afghanistan, en décembre1979 ; la fin du programme d’exploration de la Lune en décembre1972, tandis que les vaisseaux américain et russe, Apollo et Soyouz, s’arriment dans l’espace en juillet1975  cette rencontre entre les deux équipages est un moment historique fort  et que les sondes Viking 1 et 2 arrivent sur Mars en juillet et septembre1976.


  Les Français dont 33,1 % ont moins de vingt ans en 19703 font la découverte du chômage : le taux passe de 2,6 % en 1970 à 7,9 % en 19814. Sur le plan social, il faut noter la naissance en août1970 du Mouvement de libération des femmes (MLF) et la loi sur l’interruption volontaire de grossesse qui dépénalise l’avortement en janvier1975. Incidemment, le « monokini » devient à la mode au tout début de la décennie5. René Dumont (1904-2001), ingénieur agronome, est le premier candidat écologiste à la présidence de la République en 1974  il recueille 1,3% des voix  tandis que Valéry Giscard d’Estaing est élu à l’âge de 48 ans (c’est le plus jeune président de la VeRépublique). Le Premier Ministre qu’il se donne est également jeune, Jacques Chirac, 42 ans. Élu avec une courte majorité, ce président met en place dès les premiers mois de son mandat un secrétariat d’État aux travailleurs immigrés. Gilles Kepel écrit en 1987 : « C’est alors que le gouvernement prend conscience du fait musulman en France6. » C’est aussi le temps des manifestations paysannes au Larzac contre l’extension d’un camp militaire (les exploitants agricoles obtiennent gain de cause en 1981). Enfin, les Français s’habituent à vivre avec la télévision : le nombre de récepteurs noir et blanc passe de près de 6,5millions en 1965 à 11millions en 19757.


  La télévision, précisément, a été pourvoyeuses d’images qui symbolisent à leur manière les Seventies : c’est le champion de tennis suédois Björn Borg au visage impassible qui porte un bandeau sur la tête retenant ses cheveux mi-longs ; c’est Guy Drut, champion olympique du 110 mètres haies en 1976 à Montréal, au Canada. La mémoire collective française a sans doute conservé aussi les paroles du journaliste Roger Gicquel (1933-2010) qui commence son journal télévisé du 18février 1976 avec « La France a peur », des paroles qu’il répétera plusieurs fois pour évoquer le meurtre d’un garçon de 7 ans. Une photographie montrant des voitures faisant la queue devant une station-service au États-Unis en 1979, en plein second choc pétrolier, est peut-être une autre image marquante de la décennie. Les années 1970 sont aussi l’époque où l’on trouvait en kiosque des revues L’Inconnu et Nostra. Cette publication semble avoir traité dans la seconde partie de la décennie assez souvent d’ufologie.


  Dans certains champs culturels apparaît l’idée de nouveauté. En septembre1969, le Premier ministre Jacques Chaban-Delmas propose aux Français une Nouvelle société, moins figée, plus jeune et plus prospère. Elle s’inscrit dans l’émergence d’une nouvelle Droite européenne. En philosophie, les Nouveaux philosophes comme Michel Guérin, Christian Jambert, Guy Lardreau et surtout Bernard-Henry Levy, avec son livre-manifeste La Barbarie à visage humain (1977), se font connaître. En histoire, apparaît le courant de la Nouvelle histoire avec l’ouvrage dirigé par Pierre Nora et Jacques Le Goff, Faire de l’histoire (1974). En 1977, un numéro spécial du Magazine littéraire est consacré à ce courant.


  Les deux livres de Michel Monnerie Et si les OVNIS n’existaient pas ? (1977) et Le Naufrage des extra-terrestres (1979), donneront naissance à la Nouvelle ufologie, un mouvement d’orientation socio-psychologique et sceptique.


  Pour les personnes intéressées par la phénoménologie des objets volants non identifiés, les années 1970 revêtent une grande importance. Selon les auteurs du livre Les OVNI du CNES : 30 ans d’études officielles 1977-2007 (2007), il y eut en France jusqu’à 150 associations d’ufologues amateurs dont « 35 « principales8 ». Le journaliste Jean-Claude Bourret anima 35 chroniques sur les OVNI de fin janvier à fin mars1974 dans l’émission de Claude Villers et Olivier Nanteau « Pas de panique » sur France-Inter. Le 21février, une interview de Robert Galley, ministre de la Défense, est diffusée sur cette station. Le ministre déclare notamment : « Ce que je crois profondément, c’est qu’il faut adopter vis-à-vis de ces phénomènes une attitude d’esprit extrêmement ouverte. Un certain nombre de progrès ont été réalisés dans l’humanité par le fait qu’on a cherché à expliquer l’inexplicable. Or, dans ces phénomènes aériens, ces phénomènes visuels, je ne dis pas plus, que l’on a rassemblés sous le terme d’OVNIS, il est certain qu’il y a des choses que l’on ne comprend pas et qui sont, à l’heure actuelle, relativement inexpliquées. Je dirais même qu’il est irréfutable qu’il y a des choses, aujourd’hui, qui sont inexpliquées ou mal expliquées9. » Ces chroniques ont donné lieu au premier ouvrage du journaliste, La Nouvelle vague des soucoupes volantes. Le dossier OVNI de France-Inter, dès 1974. Aussi présentateur du journal télévisé de TF1, sans doute un personnage apprécié du public, J.-C. Bourret signera d’autres ouvrages sur le sujet dont certains furent des best-sellers. Il est donc un homme influent dans le domaine lors de la vague d’observations d’OVNI rappor-tées en France à la fin de 1973 et au début de 1974  100 cas de rencontres rapprochées (mois de 200m) dont 11 avec la présence de créatures10. Si c’est l’observation d’un OVNI au-dessus de l’aéroport de Turin, Italie, le 30novembre 1973 qui semble déclencher la vague d’observations, il ne faut pas négliger le cas du 30juin 1973 quand une photographie d’un objet inconnu est prise par un technicien à bord de Concorde 001. L’équipe est en déplacement en Afrique du Sud pour étudier une éclipse solaire. L’affaire ne sera en fait révélée que six mois plus tard. On peut encore ajouter que le 13mars 1974, Claude Vorilhon, le futur gourou de la secte des Raëliens, est invité par Jacques Chancel dans Le Grand Échiquier. Il décrit avec aplomb et sérénité sa rencontre avec un extraterrestre en Auvergne en décembre de l’année précédente. L’affaire de l’enlèvement de Franck Fontaine (19 ans) le 26novembre 1979 à Cergy-Pontoise (95) est un autre temps fort de la période. Ce jour-là, deux de ses amis, Salomon N’Diaye (25 ans) et Jean-Pierre Prevost (26 ans), déclarèrent qu’ils avaient assisté à sa disparition dans une sphère lumineuse très tôt le matin. L’enlevé réapparaît au même endroit huit jours plus tard et raconte dans d’innombrables interviews son aventure incroyable. Elle fut mentionnée dans un grand nombre de quotidiens dont Le Monde du 4décembre 1979. La vérité est révélée trois ans plus tard par l’un des protagonistes : toute l’histoire n’était qu’un canular d’après J.-P. Prevost.


  David Rossoni, Éric Maillot et Éric Déguillaume, auteurs du livre Les OVNI du CNES : 30 ans d’études officielles 1977-2007, écrivent : « La décennie soixante-dix marque en effet incontestablement l’apogée du phénomène ovni dans l’espace culturel français11. » Les associations d’ufologues amateurs, certaines très modestes, publient parfois un bulletin sur leurs activités ; leurs membres passionnés par le domaine effectuent des enquêtes auprès des témoins, parfois munis d’une carte d’enquêteur.


  Une partie du titre d’une série d’articles dans Le Monde diplomatique de juillet2009 situe bien notre sujet « entre science et culture populaire12 ». Les autorités savantes et sans doute politiques13 reconnaissent l’intérêt qu’il y a à étudier scientifiquement les OVNI en créant en mai1977 une petite structure rattachée au Centre national d’études spatiales à Toulouse (31), le Groupe d’études des phénomènes aériens non identifiés. Son premier responsable, l’astronome Claude Poher, démissionne en octobre1978. Cette mise en place (sans personnel directement affecté hormis le responsable et une secrétaire) paraît inattendue car elle est ne tient pas compte de la conclusion générale de l’étude Condon de l’université du Colorado (1966-68), rendue publique le 9janvier 1969. Elle stipulait que l’étude des OVNI sur une période de 21 ans n’avait pas de justification d’ordre scientifique. En l’absence de menace pour la sécurité nationale des États-Unis et d’apport scientifique, la fin du programme « Livre bleu » était officiellement annoncée le 17décembre 1969. Le GEPAN établit assez rapidement un système de classification des observations : A (phénomènes parfaitement identifiés), B (phéno. probablement identifiés), C (phénomènes non identifiables par manque de données), D (phénomènes non identifiés).


  Une notion liée à cette époque est celle du néo-évhémérisme. L’expression est forgée par le sociologue Jean-Bertrand Renard et recouvre la théorie des Anciens astronautes illustrée surtout par les livres d’Erich von Däniken, un auteur suisse germanophone né en 1935 qui deviendra très prolifique sur le sujet. Pour le philosophe grec Evhémère, du IIIesiècle avant notre ère, les Dieux dont le souvenir a été transmis par les religions sous forme symbolique sont des personnages historiques. Ils ont existé tout en étant déformés par la légende. Le néo-évhémérisme des années 1970 va plus loin : les Dieux sont nos créateurs extraterrestres.


  Des sondages ont été effectués sur la croyance des Français aux OVNI. Un peu plus de six mois après l’affaire F. Fontaine, le 13juin 1980, Le Parisien libéré publie un article intitulé « Près de la moitié des Français croient à l’existence des OVNI ». À cette phénoménologie, incluant à un degré ou à un autre l’idée de créatures extraterrestres, les Français ont été réceptifs. L’intérêt est marqué à l’époque du New age.


  L’objectif de ce livre est de proposer un panorama historique de la phénoménologie OVNI en France à la fin des années 1970. Dans cette perspective, les deux champs d’étude qui se dégagent sont les aspects socio-culturels (tomeI) et les aspects scientifiques et militaires (tomeII à paraître). Le plan que nous avons choisi pour traiter le tomeI comporte sept chapitres. Le premier, Dans le sillage du Réalisme fantastique, est un examen de ce courant littéraire très spécifique qui a connu son point culminant au début des années 1970. Nous étudierons au chapitre suivant, Les organismes d’enquête et de recherche amateurs, quelques-uns des nombreux groupes ufologiques qui ont proliféré au milieu de la décennie. Les écrits ufologiques : littérature et presse généraliste et spécialisée est notre troisième chapitre. Il sera consacré à la très abondante production écrite sur le sujet des OVNI et des extraterrestres. Elle est multiforme, presque exclusivement de tendance croyante et grand public. L’ufologue d’orientation sceptique Claude Maugé, professeur de mathématiques dans le secondaire à la retraite, a recensé 131 ouvrages de langue française pour la période 1968-198214. La télévision et le cinéma, à un degré moindre la bande dessinée, sont des vecteurs importants de diffusion de nos sujets d’études. Nous examinerons avec soin le film de Steven Spielberg de 1978, Rencontres du troisième type, qui est emblématique de la période où l’aspect parapsychologique est abordé par le réalisateur. Ces vecteurs seront l’objet du quatrième volet, Les représentations de la thématique OVNI au cinéma et à la télévision. Notre prochaine partie sera une tentative de bilan en termes d’observations et de ceux qui les rapportent. Intitulée Typologie des observations et le profil socio-culturel des observateurs, elle aussi sera l’occasion d’un court historique des débuts de Claude Vorilhon en tant que Contacté. Il s'agit là d’un aspect dont la présence, à des degrés divers, est avérée dans la thématique OVNI dans les années 1960 comme le montre Cyril Le Tallec. Nous n’omettrons pas d’examiner dans l’avant-dernier chapitre, Les « enlèvements extraterrestres » en France, un courant peu connu de l’ufologie française. Il va toutefois constituer un point de focalisation médiatique d’une étonnante vitalité avec l’épisode Franck Fontaine. Dans le septième volet, nous évoquerons, outre les deux ouvrages de Michel Monnerie de1977 et1979, celui de Pierre Vérioudy, Ces OVNI qui annoncent le surhomme de 1977. L’étude de ce livre s’avère nécessaire pour rendre compte du courant parapsychologique qui irriguait alors l’ufologie française. Ceci est notamment mis en évidence par Jacques Vallée en 1975 dans Le Collège invisible et plus encore en 2013 dans Science Interdite. Vol. 2 : journal 1970-1979 California Hermitica.


  La question de la place de l’œuvre de Jean-Claude Bourret s’est posée. Mis en perspective ses quatre premiers livres publiés entre1974 et197915 illustrent un intérêt nouveau et inédit pour le sujet : des scientifiques, certes en nombre très restreint, d’un organisme public l’étudient ; d’autres reconnaissent leur intérêt personnel ; les militaires de la gendarmerie nationale suivent une procédure précise lors du signalement d’un OVNI. Force est de constater que J.-C. Bourret a donné fréquemment la parole à des hommes de science. Pour ces raisons nous avons choisi d’étudier son œuvre dans le tome 2.


  


  Nous espérons que cet ouvrage retiendra l’attention des lecteurs car nous l’avons voulu exhaustif et documenté.


  


  Notes


  


  


  1. Paxton (Robert), La France de Vichy 1940-1944 (1973), Paris, Éditions du Seuil, 1997, p.411.


  2. Evrard (Renaud), « Parapsychology in France after May 1968: A History of GERP », Journal of Scientific Exploration, vol. 24, n°2, 2010, p.283-294.


  3. https ://www.insee.fr/fr/statistiques/1906664?sommaire=1906743 (03/12/2017). Ils sont 24,4% en 2013.


  4. https ://www.ladocumentationfrancaise/dossiers/emploi/chiffres-cles.shtml (03/12/2017).


  5. Guillaume (Hélène), « 1970, Karl Lagerfeld et les Américains à Saint-Tropez », Le Figaro, 23août 1970, p.12.


  6. Kepel (Gilles), Les Banlieues de l’islam. Naissance d’une religion en France, (1987), Paris, Éditions Points, 2015, p.139.


  7. Michel (Hervé), Les Grandes dates de la télévision française, Paris, PUF, « Que Sais-je ? », 1995, p.40.


  8. Rossoni (David) et al., Les OVNI du CNES : 30 ans d’études officielles 1977-2007, Sophia Antipolis, Book-e-book.com, 2007, p.37.


  9. « Une interview de M. Robert Galley, ministre des armées, dans le cadre des émissions « dossier O.V.N.I. », Phénomènes spatiaux, 1er trimestre 1974, p.10-12.


  10. Figuet (Michel), Ruchon (Jean-Paul), OVNI : Le Premier dossier complet des rencontres rapprochées en France, Nice, Éditions Alain Lefeuvre, 1979, p.336-637.


  11. Rossoni (David) et al., Les OVNI du CNES, ouvr. cit., p.36.


  12. Lagrange (Pierre) et al., « Les Extraterrestres, entre science et culture populaire », Le Monde diplomatique, juillet2009, p.11-15.


  13. Croizé (Jean-Paul), « Les socialistes ne croient pas aux soucoupes volantes », Le Figaro, 10février 1983, p.14. Le GEPAN aurait été créé « sur volonté expresse de Valéry Giscard d’Estaing ».


  


  14. Maugé (Claude), « Bibliographie commentée de la littérature ufologique de langue française », in Pinvidic (Thierry) (dir.), OVNI : vers une anthropologie d’un mythe contemporain, Bayeux, 1993, p.515-550.


  15. Outre La Nouvelle vague des soucoupes volantes ; Le dossier OVNI de France-Inter ; Le Nouveau défi des OVNI (1976), La Science face aux extra-terrestres (1977), OVNI : L’armée parle (1979). Il faut aussi citer Témoignages OVNI, un album de bandes dessinées avec Patrick Claeys (1981). L’auteur revient sur le thème en 1993 avec OVNI. La science avance. Le co-auteur de cet ouvrage est Jean-Jacques Velasco, ingénieur du CNES, qui succède à Alain Esterlé en 1983 comme responsable du GEPAN.


  


  


  I  Dans le sillage du Réalisme fantastique


  


  


  


  L’article du sociologue Jean-Bruno Renard, professeur émérite de l’université de Montpellier 3 (34), « Le mouvement Planète : un épisode important de l’histoire culturelle française » dans Politica Hermitica en 1996 révèle toute la portée de ce qu’il qualifie de « phénomène socioculturel ». La publication du best-seller de Louis Pauwels (1920-1997) et Jacques Bergier (1912-1978) Le Matin des magiciens  introduction au réalisme fantastique en 1960  859 000 exemplaires vendus à ce jour1  connu un succès immédiat. Ce travail « résume cinq années de recherches, dans tous les secteurs de la connaissance, aux frontières de la science et de la tradition2 ».


  J. Bergier est natif d’Odessa, Ukraine. Selon Grégory Gutierez, « il est atteint d’hypermnésie : sa mémoire fabuleuse lui permet de lire un livre en quelques minutes, le livre entier reste ensuite gravé dans sa mémoire »3. C’est un personnage hors-norme à cause notamment de son passé de résistant et de déporté, de ses activités d’agent de renseignements et de ses centres d’intérêt multiples (alchimie ; « les faits maudits », ceux dont la science ne s’occupe pas ; « l’histoire invisible »). Passionné de science-fiction dès les années 1930 (il collaborera à la revue Fiction), possédant un don pour les langues anciennes et modernes, lecteur boulimique, cet ingénieur-chimiste se spécialisa dans la technologie des réacteurs atomiques. JacquesBergier fut également dans les années 1950 vulgarisateur scientifique. Auteur et préfacier très prolifique, contributeur à un grand nombre de revues, doué d’un sens de l’humour certain, il s’est intéressé à deux reprises à la théorie des Anciens astronautes avec Les Extraterrestres dans l’histoire (1970) et Le Livre des anciens astronautes (1977). Voir le paragraphe infra « Jacques Bergier : quelques éléments bio-graphiques ».


  L. Pauwels est né à Paris. Il est journaliste et écrivain dès la fin de la Seconde Guerre mondiale. Il a un intérêt pour l’ésotérisme et l’occultisme et publia Saint Quelqu’un en 1946 ainsi que Monsieur Gurdjieff : documents, témoignages, textes et commentaires sur une société initiatique contemporaine en 1954. L.Pauwels fut rédacteur en chef de Combat en 1949 et dirigea entre autres le magazine Marie-Claire. Sa bibliographie comporte des ouvrages comme L’Amour monstre (1955), La Gloire de Sacha Guitry (1961), Histoires magiques de l’histoire de France (avec Guy Breton, 1977) ou encore Histoires fantastiques (avec Guy Breton, 1983). Dans les années 1990, il est l’emblématique directeur du Figaro Magazine.


  Dans le courant littéraire du Réalisme fantastique divers sujets dont l’occultisme sont abordés et présentés souvent de manière parascientifique.


  


  


  


  Le Matin des magiciens : le fantastique, l’archéologie mystérieuse et la conscience cosmique


  


  Pauwels et Bergier se rencontrent au milieu des années 1950. Grégory Gutierez écrit que « Les deux hommes n’ont réellement rien en commun. Pauwels est un intellectuel, un littéraire […], alors que Bergier ne jure que par la méthode scientifique, méprisant toute autre approche du monde. Mais malgré ces différences une grande amitié naît tout de suite entre eux […]4». Selon J. Bergier, précise ce même auteur, celui-ci faisait part le soir à L. Pauwels des « plus fantastiques histoires et anecdotes tirées de ses dossiers personnels. Le lendemain matin, Pauwels rédigeait le manuscrit »5. Le premier a joué un grand rôle, semble-t-il, dans le développement du Réalisme fantastique.


  Dans son introduction au Matin des magiciens Pauwels précise sa notion de fantastique : « Le fantastique, à nos yeux, n’est pas l’imaginaire. Mais une imagination puissamment appliquée à l’étude de la réalité [qui] découvre que la frontière est très mince entre le merveilleux et le positif, ou, si vous préférez, entre l’univers visible et l’univers invisible. […]. Je pense que nous n’aurions pas entrepris ce travail si, au cours de notre vie, il ne nous était arrivé de nous sentir, réellement, physiquement, en contact avec un autre monde. Cela s’est produit, pour Bergier, à Mauthausen. À un autre degré, cela s’est produit pour moi chez Gurdjieff6.»


  Dans le livre, le thème de l’archéologie mystérieuse est déjà bien élaboré dans le chapitre Les Civilisations disparues. L’idée de visites d’êtres extraterrestres, dans le passé ou le présent, est évoquée en quelques occasions. À la page247, nous avons : « Dans une récente étude de la Literatournaya Gazeta, le professeur Agrest, qui admet l’hypothèse d’une visite ancienne de voyageurs interplanétaires, retrouve parmi les premiers textes introduits dans la Bible par les prêtres juifs, les souvenirs d’Êtres venus d’ailleurs qui, tel Énoch, disparaissaient pour remonter au ciel dans des arches Mystérieuses. » À la page464, nous trouvons aussi : « Des explorateurs bienveillants sont-ils venus sur la terre avant l’histoire humaine connue ? Une légende indienne parle des Seigneurs de Dzyan, venus de l’extérieur apporter aux terriens le feu et l’arc. La vie elle-même est-elle née sur la terre ou a-t-elle été déposée par des Voyageurs de l’Espace ? ».


  Il y a très peu de référence aux soucoupes volantes. Celle-ci, p.460, doit être relevée car couplée à l’opinion d’un scientifique : « J’ai tout à l’heure évoqué la naissance du mythe des soucoupes volantes. C’est un fait social significatif. Mais il va de soi que l’on ne saurait accorder crédit à ces astronefs dont débarquent des petits bons-hommes qui vont discuter avec des gardes-barrières ou des marchands de sandwiches. Martiens, Saturniens ou Jupitériens sont improbables. Mais, résumant la somme des connaissances réelles sur la question, notre ami Charles-Noël Martin7 écrit : « La multiplicité des habitats possibles dans les galaxies, et dans la nôtre en particulier, entraîne une quasi-certitude de voir des formes de vie excessivement nombreuses. »


  En raison du succès de l’ouvrage de 1960, Pauwels créa en octobre1961, un bimestriel de 160 pages, au format de 17,5cm x 20cm, Planète. Le numéro1 fut tiré à 8000 exemplaires et au fur et à mesure des réimpressions, ce numéro finit par atteindre 52 000 exemplaires. J-B. Renard note que dans les périodes les plus propices 100 000 exemplaires étaient vendus dont 3 000 par abonnement8. Autre signe de ce succès : d’une part des traductions en Argentine, en Espagne, en Italie, en Allemagne et aux Pays-Bas ; d’autre part toute une série de publications aux Éditions Retz, dont les principales furent :


   la collection « L’Encyclopédie Planète » centrée sur « les frontières de la connaissance moderne » où sont abordés des sujets comme « Les Sociétés secrètes, La Pensée non humaine (sur la psychologie animale), Nos pouvoirs inconnus (sur la parapsychologie), Les Médecines différentes, Histoires des magies, L’Astrologie devant la science, Les Énigmes de l’archéologie, […] »9 ;


   la série « Les Métamorphoses de l’humanité » dont l’objet est l’histoire des civilisations. Il s’agit d’ouvrages de grandes dimensions, luxueux, consacrés, par exemple, aux cathédrales, à l’an Mille, aux découvertes ;


   la collection « Présence Planète » s’intéresse à des travaux scientifico-mystiques. Des textes comme L’Immense voyage (du paléontologue américain Loren Eiseley), L’Être et le verbe (du physicien Jean Charon) ou encore L’Hérédité planétaire (du psychologue Michel Gauquelin) sont publiés.


  


  J. Bergier est repris par Hergé en 1968 dans Vol 714 pour Sidney sous les traits du personnage de Mik Ezdanitoff10. Cet album aborde le thème de statues archéo-logiques censées avoir pour origine la venue d’extraterrestres dans le passé, la télépathie et les soucoupes volantes.


  Parallèlement, un partenariat est conclu entre Planète et le Club Méditerranée en 1964 qui permet la tenue de conférences dans le village de Cefalu, en Sicile. Il exista aussi un accord entre cet organisme de tourisme, un club de livres (le Club des amis du livre), et les Jeunesses musicales de France afin de promouvoir « la culture du XXesiècle »11. Enfin, Pauwels créa en septembre1968 les ateliers Planète, une association loi 1901 à but non lucratif. L’objectif en était notamment « l’étude en commun et dans le plus large esprit de tolérance, des problèmes philosophiques, scientifiques, religieux, culturels, économiques et sociaux posés par la mutation de notre société12 ». J-B. Renard précise dans son article (p.155) qu’au plus fort de l’activité, 400 membres se répartissaient en 57 ateliers (10 à Paris, 13 en banlieue, 22 en province et 12 à l’étranger). Chacun d’eux devait chercher à avoir un nombre idéal de douze membres, prenait le nom d’une constellation, pouvait se doter de rituels et symboles. Ces ateliers, censément créés sur le modèle maçonnique, étaient réservés aux membres de l’association ou ouverts aux non adhérents. Pauwels en démissionna en 1971 et elle cessa d’exister six ans plus tard. Pauwels fixa à Adrien Bourgeois l’objectif de mettre fin progressivement aux ateliers Planète. Les « Planétaires », c’est le nom qu’ils se donnaient, se sont alors dispersés « dans des mouvements maçonniques, rosicruciens, gauchistes, cathares, gurdjieffiens ou néo-orientalistes13 ». Jacques Mousseau fut à 28 ans le premier collaborateur rémunéré de Pauwels et Bergier. Il évoque avec enthousiasme dans un article de 1981 dans Communication et langages son travail avec les deux hommes. Il parle d’une tâche exaltante et absorbante ; il était « placé au cœur d’un mouvement d’idées et de recherches, d’un lieu géographique vers lequel convergeaient des écrivains et des artistes, français d’abord, puis bientôt étrangers qu’attirait Planète comme la lumière des lampes attire les phalènes14 ». Un peu plus tôt, il rappelle l’ouverture d’esprit d’une revue qui « préférait les idées aux théories, et les théories aux doctrines » et de préciser que « la pensée doctrinaire dominait la culture ; la science elle-même en était infestée » (p.90). Mousseau observe que Pauwels et Bergier devaient répondre aux demandes de conférences. Il se souvient qu’à l’automne 1962 plus aucune place n’est disponible au théâtre parisien de l’Odéon. « La jeunesse se pressait sans pouvoir entrer, sur le parvis du théâtre, dont elle s’emparerait de force quelques années plus tard, pour écouter15 » les deux hommes. L’analyse de l’esprit du mouvement Planète que fait Mousseau se retrouve dans quelques sous-titres de son article comme « Lever les lièvres de l’inconscient collectif », « Appliquer l’esprit scientifique aux faits maudits » ou encore « Chercher derrière la trame des apparences ». Il y avait bien un esprit et un mouvement dont l’impact dans l’opinion publique d’alors est aujourd’hui tout à fait surprenant. Selon le rédacteur en chef de Communication et langages, « mai1968 a été l’irruption fatale du politique dans un univers mental qui l’avait éludé. Non que des querelles idéologiques aient alors opposé les membres de l’équipe Planète. Leur rapport au monde plus que le rapport des êtres entre eux fut bouleversé à ce tournant de l’histoire de France. La prise de conscience du fait politique fut confuse et lente16 ».


  Le Nouveau Planète fit son apparition en septembre-octobre 1968 puis cessa de paraître en juillet-août 1971. Le désintérêt du public s’était déjà manifesté en 1970 lorsque la suite de l’ouvrage Le Matin des magiciens, L’Homme éternel passa pratiquement inaperçu.


  Très influent, le mouvement littéraire du Réalisme fantastique comporte donc une ouverture principale sur le paranormal.


  


  


  


  Analyse des thèmes de Planète et de son lectorat


  


  Pour J-B. Renard le mouvement Planète « aspirait à devenir un nouvel esprit scientifique et philosophique, le « réalisme fantastique ». À l’apogée du phénomène, en 1965, des spécialistes en sciences humaines, et non des moindres comme Umberto Eco, Edgar Morin et Mircea Éliade, se sont interrogés sur sa signification17 ». Il écrit que « Planète tire sa force de l’exploitation d’anomalies, de bizarreries apparentes qui deviennent la preuve d’un univers mystérieux (« La France mystérieuse ») et d’hypothèses étonnantes (des aérostats au XVesiècle), […] mais Planète décontextualise les faits culturels et substitue systématiquement une explication matérialiste et pseudoscientifique à ce qui relève le plus souvent de l’interprétation scientifique18 ».


  Durant une petite dizaine d’années le lectorat français fut confronté à toute une série de sujets difficilement classables où l’on discernait surtout la littérature de science-fiction, l’Histoire cachée, l’ésotérisme, les hypothèses scientifiques audacieuses, et les mystères et énigmes du passé. L’un d’eux, récurrent dans la revue, est celui des « Supérieurs Inconnus », ces Intelligences qui influent mystérieusement le cours de l’histoire de l’humanité19 ». J. Mousseau note en 1981 « un nombre élevé de sujets tabous. La vie existe-t-elle ailleurs dans l’Univers ? Une telle vie peut-elle avoir engendré des intelligences supérieures qui rendent visite à la Terre ? Certaines civilisations disparues n’étaient-elles pas plus raffinées que la nôtre ? Le cerveau humain est-il doté de pouvoirs que nous n’utilisons pas20 ? ».


  


  En juin1965, Edgar Morin a analysé 168 articles parus depuis 1961 et discerna six catégories se répartissant ainsi :


  


  [image: ]


  Un long extrait du texte du sociologue de l’université de Montpellier 3 est nécessaire pour cerner l’une des caractéristiques, d’après nous essentielle, de la production de Bergier, Pauwels et leurs collaborateurs. Il souligne en effet que les catégories 2 et 3 « exploitent aussi l’étrange et le surprenant, mais sur le mode scientifique, non fictionnel. Edgar Morin a pointé quelques thèmes dominants de ce merveilleux scientifique : la mutation future de l’espèce humaine et l’apparition d’une civilisation planétaire, le thème du contact passé ou présent avec des intelligences extraterrestres, les pouvoirs inconnus de l’esprit humain (télépathie, télékinésie, etc.), les prodiges futurs de la science (forces antigravitationnelles, dématérialisation-rematérialisation, voyage dans le temps, etc.). Ajoutons le thème de l’histoire mystérieuse (énigmes historiques, rôle des intelligences en avance sur leur temps, action occulte des sociétés secrètes) et celui des civilisations disparues. Tous ces thèmes se rattachent peu ou prou à l’idée d’une « histoire cachée », en ce sens que Planète dévoile une histoire différente de l’histoire officielle mais qui se veut tout aussi scientifique, sans référence à une révélation mystique ou religieuse21 ».


  Le numéro de juillet-août 1967 donne les résultats d’une enquête auprès des lecteurs. On apprend que le lectorat est masculin à 82%, que la moyenne d’âge est de 33 ans et que 61% sont mariés. Par ailleurs, le niveau d’instruction est assez élevé car 35% ont fait des études secondaires et 42% des études supérieures. Sur le plan socio-professionnel, les lecteurs appartiennent à la catégorie cadres moyens et employés à 38%, à la catégorie affaires et cadres supérieurs à 16% et à la catégorie professions libérales à 15%. Enfin, 23% lisent Le Monde et 10% Le Figaro22.


  Une dernière caractéristique de la revue est la présence de collaborateurs de formation scientifique. On note ainsi, de manière non exhaustive, les contributeurs suivants23 :


   Jean Charon (1920-1998) : physicien ;


   Rémy Chauvin (1913-2009) : biologiste et éthologue ;


   André de Cayeux (1907-1986) : géologue et géographe ;


   Bernard Heuvelmans (1915-2001) : zoologiste (et créateur de la cryptozoologie) ;


   Michel Gauquelin (1928-1991) : psychologue et statisticien ;


   Charles Noël Martin (1923-2005) : physicien nucléaire.


  Hors du domaine scientifique, on peut ajouter :


   Jacques Mousseau (né en 1932) : docteur-ès lettres, ancien directeur de la diffusion de TF1 et créateur du magazine Temps X ;


   François Richaudeau (1920-2012) : ingénieur des arts et métiers, docteur d’État de l’université et ancien rédacteur en chef de Planète.


  Planète publia des textes d’auteurs de fantastique et/ou de science-fiction alors pratiquement inconnus comme, entre autres, Isaac Asimov, Ambrose Bierce, Ray Bradbury, Sprague de Camp, Howard P. Lovecraft et surtout Arthur C. Clarke et sa nouvelle La Sentinelle (janvier1967). Dans ce texte, une pyramide de cristal est découverte sur la Lune dans la Mer des crises. Elle a été érigée 2000 ans auparavant sur le bord d’une falaise. Pour l’un des découvreurs, un géologue, c’est le signe d’une intervention extraterrestre.


  


  


  


  Robert Charroux (1909-1978)


  


  Ce que l’on peut sans doute qualifier de forme nouvelle de spiritualité, bénéficiant de l’engouement patent du public vit, également, l’émergence avec un succès considérable de Robert Charroux dans les années 1970. L’histoire révisée de l’humanité, l’appel à des théories ésotériques, la présence d’extraterrestres sur Terre dans un passé très lointain qui seraient à l’origine des pyramides d’Égypte ou des géoglyphes de Nazca au Pérou, l’existence de civilisations disparues (continent Mu, Atlantide, île de Pâques principalement) ayant reçu des visites d’extraterrestres, forment ce qui est connu sous le nom de la théorie des Anciens astronautes ou néo-évhémérisme. R.Charroux, son vrai patronyme est Grugeau24, fut très probablement le premier auteur français à s’adonner à la thématique. Suite à son premier livre en 1963, Histoire Inconnue des hommes depuis 100 000 ans (il s’agit alors plutôt d’archéologie fantastique), succède sept autres opus jusqu’en 1977 :


  


   Le Livre des secrets trahis (332 p.) 1965.


   Le Livre des maîtres du monde (347 p.) 1967.


   Le Livre du mystérieux inconnu (425 p.) 1969.


   Le Livre des mondes oubliés (476 p.) 1971.


   Le Livre du passé mystérieux (475 p.) 1973.


   L’Énigme des Andes (394 p.) 1974.


   Archives des autres mondes (412 p.) 1977.


  


  Natif de Payroux (86), employé dans l’administration des Postes à Paris de 1927 à 1944, il est journaliste entre1947 et1965 et écrit notamment pour Ici-Paris et Images du Monde. Il se consacre à l’écriture à plein-temps à partir de 196525. L’office de tourisme de Charroux organisa en 2009 une exposition sur l’auteur dont la version Internet comporte une observation intéressante : « Parmi les dossiers qui lui ont tenu à cœur, Glozel est un de ceux qui reflètent le mieux ses positions : la non-reconnaissance des autorités savantes pour des découvertes qu’elles n’ont pas faites elles-mêmes ainsi qu’un exemple supplémentaire étayant sa théorie de civilisations anciennes à des époques très reculées bien plus évoluées qu’on ne le croit26. » Charroux s’est intéressé tout d’abord à la préhistoire et fonda en 1956 le Club international des chercheurs de trésors. Son premier livre sur ce thème, Trésors du Monde enterrés, emmurés, engloutis, paraît en 1961. Cet aventurier-voyageur fut aussi l’auteur sous le pseudonyme de Saint-Saviol de huit œuvres de fiction entre1942 et1947 tel que Équation à Onze inconnues (1943), La Cité du Fond des mers, (1944) ou L’Homme et la chimère (1946)27.


  

  


  Notes
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